
Lettre imaginaire de Rose Guérin à des élèves  : 

 

Vendredi 26 avril 1963  

Rose Guérin  

144 rue Martre 

92110 Clichy  

 

 

Chers élèves, 

 

Je me présente, je m’appelle Rose Bagot, plus connue sous le nom de Rose Guérin. Je suis 
née le 4 février 1915 à Issou en Seine et Oise. Je suis une femme politique française résistante et j’ai 
pu résister à peu près deux ans dans deux camps de concentration, en premier Ravensbrück puis 
Mauthausen.  

Avant ma déportation, j’ai été agent de liaison FFI du groupe Valmy. Le groupe Valmy a été 
fondé en 1941 par le PCF. Il faisait des actions de résistance pendant la Seconde Guerre Mondiale et 
son but était de tuer des anciens communistes qui se sont tournés vers la collaboration (obéir aux 
réglementations des autorités allemandes et à collaborer) mais également de tuer des Allemands. Je 
travaillais pour eux en écrivant des tracts et des journaux interdits que je tapais chez Marthe Jean, la 
sœur de mon mari Roger Guérin au 79 rue Henri Barbusse à Clichy qui était également la cachette de 
Gabriel Péri, député d’Argenteuil pendant 3 mois à partir de juillet 1940.  

J’ai été arrêtée le 30 octobre 1942 par les occupants allemands et j’ai été incarcérée à la 
prison de Fresnes et au fort de Romainville. Par la suite, j’ai été condamnée à mort pour activité 
patriotique, mais finalement j’ai été déportée au camp de concentration de Ravensbrück en juillet 
1943 puis à Mauthausen où je serai libérée seulement en avril 1945. 

Après ma libération, j’ai repris mon activité de militante au PCF et je suis également l’une des 
membres du Bureau fédéral de la Seine. Je participe aussi à l’animation de la Fédération nationale 
des déportés et de l'Union des femmes françaises (UFF) de la Seine. Je suis élue députée en 1945 
jusqu’en 1958 (quatre autres mandats). Je suis devenue l’une des premières femmes députées en 
France. 

Maintenant je vis seule, je suis divorcée de mon mari Roger Guérin depuis 1961 et je vis 
maintenant au 144 rue Martre à Clichy. Je poursuis encore mes activités à la Fédération nationale 
des déportés et internés résistants et patriotes et à l'Amicale de Ravensbrück. 

 

Je vous remercie d’avoir lu ma lettre, votre très chère Rose Guérin. 

 

 


